
Déméter
ISSN : 1638-556X
Publisher : Université de Lille

8 | Été | 2022  
Chercher l’or du temps : surréalismes, art naturel, art brut, art magique

Le bestiaire entomologique d’André Breton :
de la collecte à l’exposition
The Entomologic Bestiary of André Breton : from the Collection to the
Exhibition

Orane Stalpers

https://www.peren-revues.fr/demeter/802

DOI : 10.54563/demeter.802

Electronic reference
Orane Stalpers, « Le bestiaire entomologique d’André Breton : de la collecte à
l’exposition », Déméter [Online], 8 | Été | 2022, Online since 15 septembre 2022,
connection on 28 septembre 2024. URL : https://www.peren-
revues.fr/demeter/802

Copyright
CC-BY-NC

https://www.peren-revues.fr/demeter/802


Le bestiaire entomologique d’André Breton :
de la collecte à l’exposition
The Entomologic Bestiary of André Breton : from the Collection to the
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TEXT

Le bureau- atelier d’André Breton, installé dès 1922 au 41 rue Fontaine
à Paris au 4e puis au 3e étage de l’immeuble, a été photo gra phié à
plusieurs périodes de la vie de l’écri vain et théo ri cien du surréa lisme.
Parmi les photo gra phies qui furent réali sées de cet appar te ment,
l’une d’entre elles, réalisée par Lo Kay en 1939, revêt un carac tère
surpre nant. Il s’agit d’un portrait du poète, assis dans son fauteuil et
photo gra phié de trois quarts, lais sant appa raître, dans la partie droite
de la compo si tion, une super po si tion de cinq boîtes ento mo lo giques
remplies de papillons, de scara bées et d’impo santes cigales. Pour quoi
le photo graphe a- t-il choisi de mettre en exergue, dans un portrait,
une telle rela tion ou confron ta tion entre l’écri vain et ces boîtes
d’insectes  ? Quand on sait que Breton fut par moments un critique
acerbe de la clas si fi ca tion obses sion nelle et aveugle prati quée par les
ento mo lo gistes et les natu ra listes, « qui s’en tiennent au visible et au
palpable en ne satis fai sant pas en nous ce besoin ardent et pres sant,
qui porte moins vers ce que nous voyons dans les objets sensibles,
que vers ce que nous n’y voyons  pas 1  », ce rappro che ment peut en
effet paraître surpre nant. Breton fut pour tant bien, comme bon
nombre de membres du surréa lisme avec lui, un collec tion neur de
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diffé rents spéci mens d’insectes pour lesquels il nourrit un intérêt
certain tout au long de sa vie.

Si l’intérêt des surréa listes pour les insectes a rapi de ment été iden‐ 
tifié par les critiques et historiens 2 , le goût de ces écri vains et de ces
artistes pour la collec tion ento mo lo gique demeure quant à lui moins
étudié. Dans le cas d’André Breton, la place de ces boîtes parmi les
œuvres de ses amis et des objets d’arts extra- occidentaux et popu‐ 
laires qui composent sa collec tion soulève bien des inter ro ga tions. Là
où Claude Maillard- Chary a pu dans la thèse qu’il a consa crée  au
Bestiaire surréaliste dégager de nombreuses pistes d’analyse rela tives
au bestiaire poétique de  Breton 3 , cette étude privi lé giera une
approche centrée sur l’objet. C’est en nous inté res sant à l’origine, au
contexte théo rique et au mode d’expo si tion de ces boîtes d’insectes,
que nous tente rons de comprendre la place qu’elles occupent au sein
du réper toire surréa liste que le poète se plai sait à mettre en scène
sur les murs de son atelier.

2

Alors que les collec tions d’insectes de Breton s’inscrivent dans un
bestiaire surréa liste partagé par les membres du mouve ment, elles
rendent aussi compte d’un contexte théo rique et pratique où les fric‐ 
tions entre ento mo logie et anthro po logie sont nombreuses. Nous
verrons que ces corres pon dances trouvent certains prolon ge ments
dans le regard porté par Breton sur les spéci mens qu’il collec tionne,
ainsi que dans la façon dont il les expose.

3

Bêtes de collec tion : les surréa ‐
listes collectionneurs
L’état des collec tions d’insectes de Breton nous est aujourd’hui connu
par l’inter mé diaire des boîtes entrées dans les collec tions publiques,
celles présen tées dans le cadre de la vente Breton de 2003 4 , le site
créé à la suite de la disso lu tion de l’atelier de la rue Fontaine 5 et les
photo gra phies réali sées de celui- ci. Moins impor tante que les autres
segments, la collec tion d’insectes fut néan moins amorcée assez tôt
dans l’acti vité de collec tion neur de l’écri vain et fut pour suivie tout au
long de sa vie. Dès 1927, on distingue ainsi une boîte de lépi do ptères
au- dessus d’un portrait de Simone Kahn pris dans leur appar te‐ 
ment commun 6 . Si la collec tion d’insectes de Breton est l’une des
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plus iden ti fiables aujourd’hui, la curio sité pour ce bestiaire minia ture
était assez large ment partagée par les écri vains et les artistes affi liés
au surréa lisme. On sait par exemple que Paul Éluard conserve
pendant long temps une impor tante collec tion de mantes de
toutes  sortes 7 , de même que Roger Caillois qui commence dès
l’enfance et continue tout au long de sa vie à collec tionner papillons,
mantes, capri cornes et autres  scarabées 8 . Lise Deharme, poète et
habi tuée des réunions du groupe, semble égale ment posséder une
collec tion de cet ordre, dont une boîte qui lui fut offerte par Breton
et Éluard en  1935 9 . Joan Miró, Salvador Dalí et André Masson
témoignent quant à eux de ce goût partagé par les membres du
groupe pour la capture et l’élevage d’insectes dont ils se plaisent
parfois à observer les combats 10 .

Parmi les spéci mens conservés par Breton, certains sont achetés
(peut- être chez Deyrolle où il fait l’acqui si tion d’une boîte d’élevage
de  chenilles 11 et où Max Ernst et Joan Miró se four‐ 
nissent également) 12 , d’autres collectés par l’écri vain lui- même. Dans
une lettre à sa fille Aube, ce dernier lui relate ainsi les trou vailles qu’il
ramène d’une prome nade dans la forêt de Grésigne, en compa gnie
d’un ento mo lo giste amateur :

5

T’ai-je dit que nous étions allés en voiture dans la forêt de Grésigne,
à quelque 80 km d’ici, conduits par un archi tecte qui est
ento mo lo giste à ses heures pour y cher cher des scara bées sous les
mousses des talus. J’en ai rapporté de très beaux, notam ment le
chry so ca rabus hispanus et le chry so ca rabus splendens ( je n’y puis rien,
ils n’ont pas d’autre nom mais ce sont des splen deurs, le premier à
corselet bleu et élytres groseille en flammes, le second tout entier
lisse et vermeil) 13 .

On retrouve ce même goût de la chasse ento mo lo gique chez d’autres
écri vains comme Roger  Caillois 14 ou Michel Leiris qui la pratique
pour le compte du Muséum national d’Histoire naturelle 15 .

6

Les boîtes qui intègrent la collec tion de Breton sont de diffé rents
ordres  : certaines, nombreuses, à l’image de celles iden ti fiées sur la
photo gra phie de Lo Kay, suivent une orga ni sa tion conven tion nelle où
les spéci mens sont classés par taille et accom pa gnés d’étiquettes
décli nant leur nom latin. D’autres suivent un agen ce ment plus
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original, signa lant une inter ven tion poétique de l’écri vain. C’est par
exemple le cas d’une boîte composée de coléo ptères récoltés dans
le Tarn 16 . Il faut enfin distin guer un troi sième type de boîtes un peu
à part  : les poèmes- objets composés par l’écri vain. Ces derniers
reprennent et détournent la forme conven tion nelle de la collec tion
ento mo lo gique à l’image du Petit Mimétique qu’il réalise avec Jacque‐ 
line  Lamba 17 . Comme Claude Maillard- Chary a pu le relever, le
bestiaire qui compose la collec tion du poète est étroi te ment associé à
celui qui traverse son œuvre litté raire, mais aussi plus large ment celle
des  surréalistes 18 . La mante reli gieuse, présente  dans le
Petit Mimétique, est l’un des insectes qui suscite le plus la curio sité
des surréa listes. On retrouve égale ment parmi les nombreux lépi do‐ 
ptères qui composent sa collec tion la présence de fulgores porte- 
lanterne et de sphinx de type Ache rontia atropos, carac té risés par la
tête de mort qu’ils arborent et leur cri. Les deux espèces sont asso‐ 
ciées à l’annonce des cala mités et craintes par les popu la tions des
loca lités dont elles sont origi naires. De manière géné rale, le bestiaire
d’André Breton est à l’image de celui du surréa lisme, peuplé d’insectes
surpre nants qui semblent défier les tenta tives de clas si fi ca tions. La
collec tion de Breton vient ainsi s’élever en oppo si tion à un modèle,
celui de la collec tion natu ra liste composée à des fins scien ti fiques.
Privi lé giant l’insecte qui contredit la taxo nomie linnéenne à celui qui
en donne rait une parfaite illus tra tion, l’objet de collec tion caché que
l’on révèle (dans un tiroir, un coin du bureau ou dans le méli- mélo des
murs de l’atelier) au présen toir qui expose, Breton conçoit sa collec‐ 
tion d’insectes comme un dispo sitif destiné à surprendre et donc à
émou voir, plutôt qu’à démontrer.

De l’insecte à l’homme et inver se ‐
ment : surréa lisme, ento mo logie
et ethnologie
L’exis tence de collec tions ento mo lo giques amateurs s’inscrit dans
une tradi tion scien ti fique ancienne. Asso ciant de manière indif fé ren‐ 
ciée objets natu rels et cultu rels, les cabi nets de merveilles qui
s’épanouissent à la fin du XVI  siècle en Italie et en Alle magne consti‐ 
tuent alors des outils mis au service d’un savoir pratique et tech nique.
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Héri tant de ces derniers, les cabi nets de curio sités qui fleu rissent en
Europe dans la seconde moitié du XVIII  siècle tirent parti des grandes
expé di tions scien ti fiques menées aux quatre coins du globe pour
accroître l’étendue des collec tions. Ces dernières témoignent des
analo gies sur lesquelles s’appuient à ce moment les sciences natu‐ 
relles en plein déve lop pe ment. Galva nisés par les débats contem po‐ 
rains sur l’origine et la clas si fi ca tion des espèces et la place
qu’occupent les hommes dans ces nouvelles rami fi ca tions du vivant,
les travaux d’un Petrus Camper ou d’un Johann Kaspar Lavater
tentent alors de fonder un savoir nouveau basé sur la mise en rela tion
théo rique et physique entre hommes et animaux 19 . Les cabi nets de
curio sités consti tuent les outils de ces recherches. Les insectes ne
sont pas exclus de ces rappro che ments qui connaissent une certaine
fortune popu laire au cours du XIX  siècle à travers la caricature 20 et la
litté ra ture de vulga ri sa tion scien ti fique qui huma nise  l’animal 21 .
L’ancien étudiant en méde cine connaît de toute évidence ces théo ries
anciennes au moins par l’inter mé diaire des lectures qu’en propose
alors Jurgis Baltrušaitis 22 . Les diffé rents ouvrages d’histoire natu relle
qui intègrent la biblio thèque de l’écri vain au fil des années se font
aussi le relai de ces rapprochements 23 . Quand dans les années 1920
André Breton commence sa collec tion sur un modèle proche de celui
du cabinet, il se trouve hériter d’une tradi tion analo gique qui est donc
déjà désuète sur le plan scien ti fique. Pour autant, la culture de cette
proxi mité entre connais sance des insectes et connais sance de
l’homme trouve des survi vances dans la litté ra ture de vulga ri sa tion et
dans une ethno logie encore en cours de  professionnalisation 24 .
Comme Julien Bondaz a pu le  soulever 25 , nombre des missions
ethno gra phiques orga ni sées pendant l’entre- deux-guerres s’accom‐ 
pagnent de collectes ento mo lo giques impor tantes pour les besoins
du Muséum national d’Histoire natu relle. Produc tions cultu relles et
spéci mens ento mo lo giques se trouvent ainsi asso ciés dans les mêmes
missions, par souci pratique mais aussi scien ti fique relatif aux
connais sances natu ra listes locales.

e

e

Parmi les insectes collec tionnés par André Breton nombreux sont
ceux qui font l’objet de collectes et de publi ca tions dans ce contexte.
On retrouve ainsi  un Creni do mimas  Concordia et  un Semiop‐ 
tila papilionaria, deux papillons origi naires d’Afrique de l’Est, dans la
vente de sa collec tion en 2003. L’entre prise de retrans crip tion de
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savoirs rela tifs au spéci mens collectés auprès des sociétés étudiées
est par ailleurs encou ragée par Marcel Mauss au sein de l’Institut
d’ethno logie, créé par ce dernier en 1925 avec Lucien Lévy- Bruhl et
Paul Rivet. Elle est prati quée par nombre d’ethno logues formés à
l’école de Mauss et notam ment par Marcel Griaule qui rédige
plusieurs articles à partir de ses enquêtes de terrain. Dans « Clas si fi‐ 
ca tion des insectes chez les Dogons 26 », Marcel Griaule analyse ainsi
la taxo nomie et les symbo liques atta chées aux deux mille spéci mens
d’insectes qu’il collecte au cours des diffé rentes missions qu’il
effectue dans la région. Il relève par exemple que la «  mante
grise » (tòtogo pùrugu) est signe de bonnes récoltes lorsqu’on la voit
passer dans les champs, que la « mante rayée de l’arc- en-ciel » (tòtogo
nòmmo sìzu sélu) est séchée, broyée et jetée en l’air en nommant une
personne pour la faire foudroyer, et que le «  papillon du trou
d’eau  »  (dìbe pipílu) rend malades ceux qu’il retrouve couchés chez
eux. Si Breton n’a pas néces sai re ment lu l’article de Griaule, dont seul
l’ouvrage sur les Arts de l’Afrique noire 27 figure dans sa biblio thèque, il
a en tout cas connais sance des collectes entre prises dans le cadre de
ces missions, qui l’inté ressent assez peu, et a pu échanger sur les
connais sances acquises au sujet de ces spéci mens par l’inter mé diaire
de Michel Leiris.

Célèbre tant par son ampleur que par la diffu sion média tique qui
l’accom pagne, la mission Dakar- Djibouti (mai 1931 - février 1933)
accueille un natu ra liste et est accom pa gnée d’une impor tante
collecte de spécimens 28 . Le second numéro de la  revue Minotaure,
dont Breton est un contri bu teur régu lier, lui est consacré. Si l’ambi‐ 
tion pluri dis ci pli naire de la mission est évoquée dans l’intro duc tion
métho do lo gique rédigée par Griaule, le numéro n’en fait pas davan‐ 
tage mention. Le frot te ment entre ethno logie et ento mo logie est
pour tant bien présent dans la revue. Pensée par Albert Skira et
Tériade comme une synthèse entre le surréa lisme poétique de Breton
et ses dissi dents défen seurs d’une ligne scien ti fique défendue  dans
Documents, la revue accueille une série d’articles consa crés au monde
animal ou à sa méta pho ri sa tion. Les articles de Roger Caillois, «  La
mante reli gieuse : de la biologie à la psychanalyse 29 » et « Mimé tisme
et psychas thénie légendaire 30 » y sont publiés en même temps que
des articles à carac tère plus poétique, comme le dialogue sur les
auto mates animaux « Au paradis des fantômes » de Benjamin Péret 31 .
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Si la ligne plus scien ti fique explorée un temps par Caillois n’est pas
partagée par Breton, il n’en reste pas moins que le goût de la collec‐ 
tion, l’étude des compor te ments des insectes et leurs symbo li sa tions
cultu relles sont des sujets de discus sions qu’ils partagent. Donna
Roberts a par ailleurs pu démon trer les proxi mités théo riques persis‐ 
tantes entre les deux écri vains  : l’un et l’autre voient dans la pensée
analo gique le fruit d’une géné ra tion natu relle de l’âme qui trou ve rait
son expres sion dans le merveilleux. La rupture entre Breton et
Caillois, sur laquelle on a un temps beau coup insisté, tien drait en ceci
plus de l’agace ment quant à la passi vité avec laquelle l’auto ma tisme
surréa liste appré hende le merveilleux qu’à un profond désac‐ 
cord  théorique 32 . On peut ainsi conce voir que, confor mé ment aux
affir ma tions de  Caillois 33 , Breton approuve alors les deux articles
publiés par ce dernier et qu’il y trouve un réper toire symbo lique
nour ris sant à la fois le regard qu’il porte sur sa propre collec tion et
ses écrits. L’écri vain aurait alors pu trouver un certain écho dans la
«  capa cité lyrique  » que la mante reli gieuse mani feste à travers ses
compor te ments. Caillois voit à leur sujet des «  mytho logie à l’état
nais sant  » dont il analyse la présence symbo lique dans diffé rentes
cultures – iden ti fiant par exemple chez les Bochi mans le «  vestige
d’une sorte de reli gion, sinon de civi li sa tion, de la mante religieuse 34

».  Dans La Clé des  champs 35 , Breton tisse égale ment le paral lèle
entre le masque et le papillon, dont les ocelles viennent servir de
signes évoca teurs du premier. Paral lèle déve loppé par Caillois dans
son article sur le mimé tisme où il s’inté resse à ses mani fes ta tions
chez les insectes, qu’il rapproche de celles présentes chez les
hommes à travers les masques ou la danse 36 .

En creux de la rela tion entre les deux écri vains, on peut ainsi trouver
quelques éléments de réponse pour comprendre l’asso cia tion sibyl‐ 
line que Breton tisse entre les insectes qu’il collec tionne et les autres
éléments qui occupent les murs de son atelier. Caillois et Breton sont
tous deux des collec tion neurs. Leur curio sité commune les pousse à
assem bler des objets de natures diverses, asso ciant collec tions
d’insectes, de pierres, de produc tions extra- occidentales et d’œuvres
de leurs amis. Caillois recon naît  dans Cases d’un  échiquier avoir
partagé et déve loppé son goût de la collec tion ento mo lo gique au
contact des spéci mens exposés dans l’atelier de Breton, décla rant
ainsi : « Le premier fulgore porte- lanterne, je l’ai vu chez lui 37 ». Or là
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où Caillois présente ses collec tions dans des vitrines et sur des
socles, Breton les assemble dans des boîtes, dans ses tiroirs, sur son
bureau, ou les accroche sur les murs de son atelier. On a long temps
insisté sur la rupture entre les deux écri vains, cris tal lisée par
l’épisode des hari cots sauteurs qui fut de nombreuses fois commenté
et long temps sures timé aux propres dires de Caillois 38 . En décembre
1934, les deux écri vains réunis dans un café observent des hari cots
sauteurs qui viennent d’être rapportés du Mexique. Contre la propo‐ 
si tion de Caillois qui désire véri fier si un insecte ne se trouve pas à
l’inté rieur, Breton refuse de l’ouvrir, préfé rant «  qu’on rêvât, qu’on
s’exta siât sur le prodige 39 ». Face à la réac tion de Breton qu’il tient
alors pour un mysti cisme dépassé, Caillois adresse le lende main une
lettre à Breton lui signa lant sa sortie du surréa lisme. Comme l’a
souligné Emilie Frémond 40 , l’oppo si tion entre les deux écri vains doit
aujourd’hui être rela ti visée au vu des théma tiques qu’ils conservent
en commun et entre tiennent au fil d’une rela tion amicale qui ne
s’arrête pas à cet épisode. Tous deux partagent une même rela tion
hermé neu tique à leurs collec tions person nelles qui sont proches
dans leurs affi nités et dont l’analyse est nourrie par des lectures
communes. Néan moins, là où Caillois voit aussi ses collec tions
comme des outils possibles d’une science analo gique, Breton les envi‐ 
sage unique ment du point de vue poétique. Lorsque Breton invite
plus tard Caillois à parti ciper à son ques tion naire sur l’art magique,
Caillois se montre ainsi scep tique. Pour ce dernier, consi dérer la
créa tion contem po raine comme magique revien drait à une « dégra‐ 
da tion du sens du mot magie » et à un « envoû te ment esthétique 41 » :
plus un objet est cru effi cace, moins il a besoin d'être artistique.

Outre le carac tère surpre nant des spéci mens collec tionnés, la pensée
analo gique qui préside à leurs asso cia tions tient égale ment d’une
forme de dissi dence à l’égard du modèle du musée d’histoire natu‐ 
relle. Plus encore, elle constitue la base d’une hermé neu tique que
Breton oppose à l’épis té mo logie scien ti fique en puisant dans une
généa logie ancienne – celle du cabinet de curio sités. Nourri par les
déve lop pe ments contem po rains de l’anthro po logie, l’écri vain a cultivé
un intérêt pour les analo gies entre les compor te ments des insectes et
les compor te ments humains qu’il inscri vait, d’une manière en partie
diffé rente de celle de Caillois, dans une lecture qu’on peut quali fier de
primi ti viste de ces phénomènes.
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André Breton dans le texte : affi ‐
nités théoriques
Lecteur curieux des anthro po logues, André Breton s’est régu liè re‐ 
ment référé à leurs écrits pour appuyer ses théo ries tout en culti vant
un rapport ambigu et sinueux avec eux. Certaines notions struc tu‐ 
rantes du lexique de Breton témoignent de l'ima gi naire primi ti viste
que l'écri vain associe tant aux insectes qu'aux tradi tions des sociétés
extra- occidentales rappor tées par les ethnologues.

13

Lucien Lévy- Bruhl constitue l’une des premières réfé rences des
membres du surréa lisme. Son prin cipal  ouvrage, La Menta‐ 
lité  primitive 42 , est ainsi cité parmi les prin ci pales décou vertes
scien ti fiques dans le «  Pano rama du demi- siècle  » dressé en
1950 dans l'Al ma nach  surréaliste 43 . L’anthro po logue pose une fron‐ 
tière franche entre ce qu’il appelle les « menta lités primi tives » d’une
part, et les menta lités ration nelles d’autre part. Ces premières
sociétés qui inté ressent Lévy- Bruhl fonc tion ne raient pour ce dernier
sur un mode prélo gique. C’est cette idée d’un mode de pensée non- 
rationnel, s’appuyant sur un rapport au réel davan tage ressenti que
conçu, qui inté resse à ses débuts André Breton. Selon Jean- Claude
Blachère, «  la rela tion du Moi et de la Nature  » dans les premiers
écrits de Breton rejoin drait «  la menta lité primi tive  » théo risée
par Lévy- Bruhl 44 . Ce lien s’élabo re rait sous la forme d’une conti nuité
entre l’homme et la nature à son état «  sauvage  » cultivée
par  Breton 45 . Or si  la Menta lité  primitive séduit dans un premier
temps les membres du surréa lisme, ils prennent rapi de ment leurs
distances avec les travaux de Lévy- Bruhl, suivant en cela les réac tions
du milieu universitaire 46 . Outre le carac tère raciste des théo ries de
Lévy- Bruhl, la recherche d’objec ti vité portée par l’anthro po logue à
l’égard de son objet d’étude constitue un sujet de méfiance pour
Breton. Il faut dire égale ment que les travaux de Lévy- Bruhl posent
un troi sième problème aux surréa listes, car en plaçant une fron tière
franche entre les «  menta lités primi tives  » et les «  sociétés ration‐ 
nelles », ils excluent toute possi bi lité d’une réac ti va tion poétique de
cette pensée prélo gique au sein de ces dernières. Aussi les surréa‐ 
listes se sont- ils détournés de ces théo ries au profit d’auteurs plus
compa tibles avec l’idée d’une poro sité entre ces deux modes de
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pensée, tels qu’Émile Durkheim, Olivier Leroy ou Claude  Lévi- 
Strauss 47 .

Le second point de frot te ment qui serait à iden ti fier entre la percep‐ 
tion des insectes et celle des sociétés extra- occidentales chez Breton
concerne la ques tion du toté misme. Sujet d’un vif débat chez les
anthro po logues, sont alors dites toté miques les sociétés obser vant un
mode d’orga ni sa tion sociale fondée sur le prin cipe du totem où le
groupe s’iden tifie à un animal ou un végétal. Pour Breton, l’iden ti fi ca‐ 
tion d’une société à un animal ou un végétal relève d’un carac tère
magique – enten dons par ceci comme ne pouvant être ratio na lisé du
point de vue des besoins de l’orga ni sa tion sociale. Si l’écri vain
emprunte le terme aux ethno logues, il les accuse dans son intro duc‐ 
tion  à L’Art magique de myopie quant à ce dernier point. Il préfère
ainsi puiser dans d’autres réfé rences plus ésoté riques, citant au
premier chef les ouvrages de Lotus de Païni 48 qu’il dit préservée de
l’aveu gle ment des anthro po logues profes sion nels en rendant « grâce
à la seule magie  » d’avoir permis à l’homme de se fondre dans un
« sentir animal » ainsi que d’embrasser une sensi bi lité enlacée avec la
nature sous ses diffé rentes  formes 49 . On retrouve ici cette même
idée d’une rencontre de l’homme et de la nature défendue à l’époque
où Lévy- Bruhl servait de réfé rence aux surréa listes. Cette fois, l’objet
totem sert d’inter mé diaire entre les deux modes de pensée, rationnel
et sensible, et trouve ses équi va lents tant dans les sociétés extra- 
occidentales que dans les pratiques surréa listes. Les objets, natu rels
ou cultu rels, qui consti tuent la collec tion d’André Breton, appa‐ 
raissent ainsi comme des outils poétiques servant à la bascule d’un
mode de pensée à l’autre.

15

Les poèmes- objets de Breton sont tout à fait exem plaires de ce
dernier aspect. On peut sur ce point reprendre le cas évoqué plus
haut  du Petit  Mimétique. Une mante reli gieuse natu ra lisée y est
présentée les ailes déployées, disposée sur un amas de feuilles
séchées dont les pétioles sont disposés vers le haut, de sorte à mettre
en exergue une corres pon dance entre le corps de la mante et la
forme de la feuille. À la rela tion mimé tique entre l’animal et son envi‐ 
ron ne ment mise en évidence par Breton et Lamba s’ajoute l’analogie
établie ici entre la mante reli gieuse et la figure humaine. Il s’agit d’une
asso cia tion récur rente chez les surréa listes que l’on retrouve entre
autres chez Diego Giaco metti, André Masson, et Salvator Dalí, qui en
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propose une lecture paranoïaque- critique au sujet  de L’Angélus de
Millet et de l’archi tec ture « Modern’Style 50 » . Si l’on pour rait voir en
première analyse une analogie s’établir entre la mante « séduc trice et
préda trice » et la figure de la muse, il nous semble que l’objet- poème
de Breton et Lamba pour rait davan tage s’appa renter à la réflexion
que déve loppe  Caillois 51 . Dans l’article qu’il publie  dans Minotaure
l’année qui précède la concep tion du Petit Mimétique, Caillois défend
ainsi l’idée selon laquelle le mimé tisme ne serait pas toujours utile à la
survie (il irait parfois même contre elle), mais qu’il consti tue rait aussi
dans certains cas un «  luxe  » qui n’aurait d’autre fin que lui- même.
Caillois ajoute que cette pulsion mimé tique répon drait à une
contrainte exercée par l’envi ron ne ment lui- même, dans lequel les
animaux comme les hommes seraient tentés de manière presque
irré sis tible de se fondre. Le mimé tisme, que Caillois qualifie aussi
volon tiers de « magie » et de « toté misme » 52 , cris tal li se rait ainsi ces
états de confu sion entre l’orga nisme (animal comme humain) et son
envi ron ne ment qui agirait comme un aimant. Jouant un double jeu
d’analo gies entre l’animal et son envi ron ne ment d’une part et entre la
physio nomie de l’insecte et le corps humain d’autre part,  le
Petit  Mimétique vien drait traduire le lien «  toté mique  » ou
« magique » qui unit l’homme à son environnement.

La ques tion de l’analogie entre sociétés humaines et animales est
encore déve loppée dans un troi sième axe qui anti cipe la ques tion de
l’art magique : celui des mythes collec tifs qui fédèrent une société et
qui prennent la forme, dans les « Prolé go mènes à un troi sième mani‐ 
feste du surréa lisme ou non » 53 , de « Grands Trans pa rents ». Breton
les définit ainsi  : «  L’homme n’est peut- être pas le centre,  le point
de mire de l’univers. On peut se laisser aller à croire qu’il existe au- 
dessus de lui, dans l’échelle animale, des êtres dont le compor te ment
lui est aussi étranger que le sien peut l’être à l’éphé mère ou à
la  baleine. 54 » Sortes d’entités fonda men tales qui uniraient les
vivants, les Grands Trans pa rents de Breton s’appa rentent à des créa‐ 
tures mythiques fédé ra trices. Cette idée d’une commu nauté asso ciée
au sein d’un même orga nisme est renforcée par la cita tion de Novalis
qui ouvre les réflexions de Breton dans ses notes préparatoires 55 et
concluent les «  Prolé go mènes à un troi sième mani feste du surréa‐ 
lisme ou non »  : « Nous vivons en réalité dans un animal dont nous
sommes les  parasites 56 .  » Cette recherche de mythes fédé ra teurs
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pour rait égale ment trouver son prolon ge ment dans les collec tions de
l’écri vain. Plus que les éléments d’un réper toire intime et personnel,
les insectes qui composent sa collec tion pour raient s’appa renter à ces
entités esquis sées par Breton qui sont à la fois l’animal et son milieu.
On pour rait ainsi émettre l’hypo thèse que  la Boîte de  coléoptères
précé dem ment décrite relève de cet ordre d’asso cia tions. Composée
de plusieurs spéci mens de scara bées récoltés par Breton lors de ses
prome nades dans la forêt de Grésigne, la vitrine est séquencée en
masses de scara bées colorés assem blés et super posés à une carte
dont ils redes sinent le motif. À l’analogie entre l’insecte et son milieu
vient ici se super poser celle de l’expé rience subjec tive de l’écri vain à
l’envi ron ne ment où les spéci mens ont été prélevés. L’expo si tion
consa crée en 2014 par le musée de Cahors à la rela tion qu’André
Breton entre tient avec la région mettait en évidence la carto gra phie
sociale, fami liale, qui se super pose à celle des envi rons de Saint- Cirq-
Lapopie où l’écri vain achète une maison et assemble une collec tion
où figure la Boîte de coléoptères 57 . Si la carte renvoie inévi ta ble ment
à l’atta che ment personnel et intime de Breton à cet envi ron ne ment,
elle n’a plus rien ici de la carte routière. Elle ne vient pas guider nos
pas mais figurer un terri toire qui n’a rien d’humain. Entourée de
scara bées monu men ta lisés par la diffé rence d’échelle, cette forêt
semble complè te ment hermé tique à la présence humaine et les créa‐ 
tures qui la peuplent, indif fé rentes à l’homme, comme le seraient
«  l’éphé mère » et «  la baleine » mentionnés par Breton. La Boîte de
coléo ptères pour rait ainsi évoquer ce monde dont l’humain n’est pas
le centre, peuplé d’orga nismes trop petits ou trop grands pour être
vus, et animé par un lien magique iden tique à celui que Breton tisse
avec les autres objets de sa collection.

Histoire d’expo si tions : place des
insectes dans les accro chages
d’André Breton
Si l’on revient à présent sur les modes d’expo si tion des boîtes qui
composent la collec tion d’André Breton, on constate qu’elles sont
omni pré sentes sur les murs de l’atelier de l’écri vain. Lieu de
rencontres, de jeux et de discus sions du mouve ment surréa liste dès
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ses premières années, l’atelier est à la fois un lieu de mise en scène de
soi pour le poète et un lieu où s’exposent les totems du surréa lisme à
travers la collec tion qui s’y trouve présentée.

Dans le portrait de Simone Kahn pris dans l’atelier en 1927, la boîte de
lépi do ptères est exposée en symé trie avec  la Guitare de
Georges Braque 58 avec au centre trois masques d’origines afri caines
et océa niennes  : un masque Sepik (Papouasie- Nouvelle-Guinée, à
gauche), un masque Guro (Côte d’Ivoire, à droite), et ce qui pour rait
être iden tifié comme un masque Fang du So’o (Gabon, au centre).
Ainsi mis en rela tion dans leur mode d’expo si tion, leur asso cia tion
révèle, outre le rapport d’équi va lence dressé entre les diffé rents
éléments exposés, un même goût du « primitif » où l’insecte séduit à
la fois pour son carac tère naturel et pour les mythes qui lui sont
asso ciés. On retrouve ensuite de manière quasi systé ma tique des
boîtes natu ra listes dans les photo gra phies ulté rieures de l’atelier.
Dans une série de photo gra phies anonymes de  1929 59 , on retrouve
ainsi des lépi do ptères accro chés au- dessus d’une série de gravures et
sous  le Guillaume  Tell de Salvador  Dalí 60 . D’autres boîtes sont
ensuite mises en évidence dans la photo gra phie de Lo Kay de 1939,
cette fois isolées et mises en confron ta tion avec le visage du poète.
Ce jeu de mise en abyme entre Breton et sa collec tion d’insectes se
prolonge jusque dans les photo gra phies plus tardives que Sabine
Weiss réalise vers  1965 61 . La figure de l’écri vain à son bureau se
super pose à l’impo sant globe d’oiseaux exotiques et d’insectes qui
trônait au milieu du mur atte nant à son bureau dans son ultime
dispo si tion. Comme l’a souligné Didier Ottinger, le mur de l’atelier
d’André Breton recons titué au Centre Pompidou s’appa rente à un
anti- musée où les rela tions entre les pièces de la collec tion ne fonc‐ 
tionnent pas sur le mode du «  donc  » de la démons tra tion scien ti‐ 
fique mais sur le mode du «  comme  » de l’arbi traire poétique, à la
manière de « champs magnétiques 62 ». Nous pour rions ajouter que
plus qu’une rencontre poétique entre des éléments qui n’auraient rien
à voir les uns avec les autres, le dispo sitif pensé par Breton révèle la
croyance que cultive l’écri vain en une forme de pensée magique
primi tive à laquelle l’indi vidu pour rait retourner par l’inter mé diaire de
ces choses, à la fois spéci mens surpre nants, objets cultu rels et
totems, abolis sant la sépa ra tion entre le sauvage et le civi lisé, ou
entre l’homme et son environnement.
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Ce point est parti cu liè re ment expli cite dans l’Expo si tion surréa liste
d’objets présentée à la galerie Charles Ratton du 22 au 29 mai 1936.
Dans cette expo si tion, Breton propose de présenter ensemble de
manière inédite objets scien ti fiques et natu rels, objets trouvés, objets
primi tifs et objets dits « surréa listes ». Tous ces objets soigneu se ment
étiquetés par Breton viennent témoi gner de la réflexion amorcée par
l’écri vain quelques mois plus tôt dans « Crise de l’objet » où l’analogie
poétique doit venir se substi tuer à l’usage  rationnel 63 . Comme le
souligne Sophie Leclercq, les objets extra- occidentaux, de même que
les objets natu rels, mathé ma tiques et popu laires qui y sont exposés, y
sont « liés par analogie » et « combinés au sein d’une expo si tion », ces
objets «  sauvages  » sont donc appro priés et deviennent des
‘objets surréalistes’ 64 ». Vincent Debaene, qui s’est inté ressé à la rela‐ 
tion entre la collec tion d’André Breton et le déve lop pe ment contem‐ 
po rain du futur musée de l’Homme, souligne égale ment les diver‐ 
gences fonda men tales qui persistent entre l’approche de Breton et
celle du musée en termes de sélec tion, d’orga ni sa tion et de rapport
au discours  colonial 65 . Esthé tisés sous l’œil du poète, rassem blés
pour leur carac tère surréa liste, ces objets sont aussi asso ciés par le
carac tère primor dial de la créa tion auxquels ils renver raient. À cet
égard, la place des objets natu rels dans l’expo si tion de la galerie
Charles Ratton revêt un carac tère ambi va lent, à l’image de celle
qu’elle occupe dans l’atelier de Breton. D’une part, elle tend à appré‐
hender l’objet naturel du point de vue de ses récep tions cultu relles
sans générer de hiérar chies entre celles- ci : l’insecte y est récep tacle
d’une diver sité de mythes traités de manière égale et qui inter pellent
pour la rela tion à l’animal qu’ils tissent. Mais d'autre part, ces asso cia‐ 
tions trahissent la persis tance d'un présup posé selon lequel les objets
cultu rels et les objets natu rels présentés par Breton témoi gne raient
d'un même lien originel, non- brisé, à la nature.
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La collec tion d’insectes d’André Breton est, à l’image du bestiaire
surréa liste, traversée par la recherche d’un détour ne ment critique du
besoin de clas si fi ca tion de l’homme de science. À cet égard, le
portrait de l’écri vain réalisé par Lo Kay met en scène cette confron ta‐ 
tion du poète au simu lacre de l’orga ni sa tion rigou reuse de la collec‐ 
tion ento mo lo gique, tout en rendant compte de l’omni pré sence de ce
bestiaire symbo lique dans la litté ra ture surréa liste. Mais plus que des
sujets atti sant la curio sité du poète pour leur carac tère surpre nant ou
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Si l’intérêt des surréa listes pour les insectes a rapi de ment été iden tifié par
les critiques et histo riens, le goût de ces écri vains et de ces artistes pour la
collec tion ento mo lo gique demeure quant à lui moins étudié. Pour tant André
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Breton fut, comme bon nombre des membres du surréa lisme avec lui, un
collec tion neur de diffé rents spéci mens d’insectes pour lesquels il nourrit un
intérêt certain tout au long de sa vie. En s’inté res sant à l’origine, au contexte
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